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  NIETZSCHE.


  Les déclarations d'amour marquent rarement un tournant historique, mais nos annales retiendront sans doute le J'aime l'entreprise lancé par un éphémère Premier ministre au Mouvement des entreprises de France (Medef) un jour d'août2014.


  Les cris du cœur ont leur ambiguïté. Celui-ci est à longue portée. Comment l'interpréter au juste?


L'effusion

L'apprenti Chateaubriand se tournera vers le passé. Goûter, c'est comparer. En 1945, le patronat, mis au piquet après ses compromissions avec l'occupant, vint demander l'aman au chef du gouvernement, le général de Gaulle. Lequel, peu rancunier, le lui donna. Deux Républiques plus tard, le chef de gouvernement, pour excuser ses mauvaises fréquentations passées, est venu demander l'aval du patronat, qui ne le lui chipota pas. Un prêté pour un rendu. L'homme d'affaires ne se dérange plus. Il reçoit l'homme d'État. Les importants ont permuté.

L'émule de Bourdieu, moins sentimental, trouvera confirmation du fait que la bourgeoisie industrielle et commerciale a fauché la place de la bourgeoisie administrative et intellectuelle (qui avait elle-même, jadis, déplacé l'aristocratie foncière) au premier rang de la classe dominante. L'échelle des revenus corrigeant désormais celle des mérites, il connaît l'envie qu'inspirent aux hauts fonctionnaires les gestionnaires du privé. Normal donc que l'inspecteur des Finances pantoufle à trente et non à soixante ans. Changement de portage.

L'élève de René Rémond, à Sciences Po, notera le retour en force du saint-simonien de 1820 chez nos responsables à l'esprit avancé et saluera l'hommage du frelon aux abeilles industrieuses. Un gouvernant aux effets d'annonce sans effet, convaincu de sa condition parasitaire dans le nouvel environnement, remet le sceptre aux vrais producteurs de vraies richesses. On connaît le nouvel annuaire administratif qui circule sous le manteau. À l'Élysée, le PDG de la Maison France, à Matignon, le top management, au Sénat, le conseil de surveillance et au Palais Bourbon, un comité d'entreprise élargi.

N'appartenant à aucune des trois élites susnommées, qu'il me soit permis de célébrer l'anecdote comme l'événement qu'elle sera un jour : un signe précurseur des temps nouveaux. Notre Premier ministre, patriote mais conséquent, aime l'entreprise parce qu'il aime la France, laquelle n'abrite pas seulement, et pour son plus grand bien, des sièges sociaux de multinationales. Elle est devenue elle-même, quoique en péril, une grande entreprise. Ne nous leurrons pas : c'est une autre culture, voire une autre civilisation, qui lève à l'horizon.

Aimer, c'est graviter. Un soleil pour un autre, ce n'est pas anodin. La relation du chef du gouvernement aux chefs d'entreprises (privées, en l'occurrence, les publiques étant en voie de liquidation) n'est plus d'utilisation mais de fascination. S'il se fût contenté d'un « je vous apprécie », « je vous considère », « je vous propose une transaction d'intérêt mutuel (il faut bien produire avant de redistribuer) », ce n'eût pas été le saut de l'ange. N'écartons pas chez l'intervenant le désir d'en être, du côté de ceux qui comptent, « in the swim of things », imparable snobisme. Et rendons ce qui leur revient aux foules sentimentales : quand se pointe la peau de vache, les discours deviennent fleur bleue, le mouchoir excuse la calculette. Mais ce qui a fusé par cette bouche, ce n'est rien de moins que le Zeitgeist (l'allemand s'impose). Hegel nous l'a appris : l'Esprit général d'un temps chemine à travers de menues passions particulières. Ce n'est pas l'âme du monde à cheval que j'ai vu passer sous mes fenêtres, à Iéna. Ce que j'ai vu à la télé, en cette fin d'été pourri, c'est un enfant du siècle transi par sa grande illusion, l'erreur de calcul qui nous bouche la vue et s'en prend à nos vies.

Aucune société n'a survécu sans une illusion autoprotectrice, un dôme de fer psychologique contre les roquettes du désespoir. Cela étant, l'histoire atteste que le sapiens sapiens (le Neandertal est mal documenté), par défaut de thermostat, n'a jamais su régler ses espérances. Il a toutes les raisons de s'inquiéter (ça finit toujours mal), mais dès qu'il fait confiance à une autorité pour s'en sortir, au lieu de la laisser à sa place, dans son domaine propre de compétence, il lui prête un pouvoir exorbitant, quasi surnaturel, et en fait sa panacée.
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